
580 SUR DES SELS AMMONIACAUX.

aux terrains neptuniens et volcaniques de toutes
les époques, ou bien en faisant attention à la

très-petite quantité de sels muriatiques que les

eaux de pluie, et sur-tout les rosées, apportent
incessamment de la mer sur les continens. j'a-
jouterai que la quantité qui provient des rosées

devient très-sensible dans toutes les contrées
il ne pleut presque jamais, telles que l'Egypte ,
parce qu'a la longue les résultais s'accumulent
à la surface du sol sous forme d'efflorescences.

Ainsi donc , soit qu'il existe dans les roches
de transport et de sédiment qui accompagnent
la bouille, et probablement dans la houille elle-
même, une très-petite quantité de sels muria-
tiques ; soit que les eaux douces qui affluent dans
les solutions de continuité des terrains houillers
se trouvent contenir de ces mêmes sels en vertu
des deux causes qui ont été exposées ci-dessus,
il paraît évident qu'il pourrait intervenir de
l 'acide hydrochloriqtae dans les houillères in-
cendiées, et qu'il serait rigoureusement possible
qu'il s'y formât quelque peu de sel ammoniac.
Mais il. est aisé de sentir que la formation acci-
dentelle de ce sel ne pourrait jamais acquérir,
non plus que celle du sulfate d'ammoniaque, une
intensité et une permanence qui fussent suscep-
tibles d'être comparées avec ce qui se passe, tant
dans les éruptions volcaniques, que dans les sol-
fatares, et en particulier dans les deux foyers de
la Tartane centrale, qui, depuis un temps immé-
morial, donnent lieu à une grande exploitation
dont les produits alimentent la consommation
des arts dans presque toute l'Asie.

NOTICE
Sur une machine à vapeur pour élever de

l'eau et la faire servir comme moteur de
machines, etc.; perfectionnée par M. JORN

PONTIFEX , de Londres (1).

Extrait du Répertoire des Arts et Manufactures du mois de
janvier 182o.

A A, Pl. IV,fig. et 2 , Représentent deux
cylindres dans chacun desquels est alternati-
vement opéré le vide par la condensation de la
vapeur.

BB, Deux robinets à triples branches dont
l'une communique avec chaque cylindre ; les
deux autres sont destinées à y introduire de la
vapeur et de l'eau ; les robinets sont ajustés aux
leviers et à la barre 00, de manière que lors-
qu'ils excluent la vapeur, ils introduisent de
l'eau dans l'un des cylindres, tandis que l'in-
verse a lieu dans l'autre.

C, Le "tuyau qui conduit la vapeur de la
chaudière dans les branches CD, et les tubes

(1) Le brevet ou la patente de perfectionnement qu'a ob-
tenu l'auteur, date du 7 janvier 1819.
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LE. Ce tuyau communique avec une branche
de chaque robinet.

DDD, Le tuyau qui conduit l'eau de la ci-
terne H dans les branches DD et les tubes EE.

EE, Les tubes à travers lesquels la vapeur et
l'eau passent alternatiViement. Ces tubes plongent
verticalement, suivant l'axe, et leur longueur est
.du tiers ou du quart. de celle des cylindres; ils
sont coniques, perforés de trous, et terminés
chacun par un petit orifice et par un plateau
fixé horizontalement à peu de distance, par une
espèce d'étrier. L'eau de condensation, après
avoir été introduite dans les tubes EE, est dis-
persée en gouttelettes dans l'intérieur des cy-
lindres, principalement en traversant les trous,
et le surplus de l'eau, en s'écoulant par l'orifice
du bas, rejaillit en se divisant encore par sa
chute sur le plateau e. Aussitôt s'opère la con-
densation de la vapeur contenue dans les cy-
lindres; le vide est formé, et l'eau s'élève par le
tuyau d'aspiration, passe dans les cylindres,
pour ensuite se décharger par les orifices K. K.

F F, Deux soupapes fixées au sommet du
tuyau d'aspiration M. Ces soupapes sont alter-
nativement ouvertes pendant que le vide se forme
et que l'eau s'élève dans les cylindres, et fermées
pendant que l'eau en sort.

G G, Deux soupapes fixées immédiatement
au-dessous des orifices de décharge. Ces sou-
papes s'ouvrent pour .vider les cylindres, et se
ferment pendant qu'ils se remplissent.

H, Une citerne placée au-dessous des orifices
de décharge (mais qui peut être placée par-tout
ailleurs). Cette citerne reçoit l'eau sortant des
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cylindres, et sert en même temps à alimenter
le tuyau condenseur D. Intérieurement est un
crible pour séparer de l'eau les matières étran-
gères qui pourraient obstruer le tuyau D.

I, Une soupape fixée dans le tuyau D, pour y
contenir l'eau, avant de mettre l'appareil en ac-
tion.

Les orifices de décharge KK sont surmontés
d'un réservoir à air.

Décharge de la citerne.
Tuyau (l'aspiration, par lequel monte

l'eau, but que l'on se propose par cet appareil.
Il faut, en conséquence, supposer son extrémité
inférieure plongée dans l'eau que l'on veut
élever.

N N, Coupes placées au sommet de chaque
robinet B B, et que l'on remplit de graisse pour
diminuer le frottement.

00, Les leviers et la barre destinés à mou-.
voir les robinets, ainsi qu'on l'a déjà dit.

L'auteur fait consister le mérite de son brevet
de perfectionnement: 10. dans les tubes EE des-
tinés à diviser et distribuer la vapeur et l'eau
dans la capacité intérieure des cylindres; 2'. dans
la manière de conduire l'eau d'injection par le
tuyau D, sans la refouler par une pompe, et
sans la faire descendre, par son poids, d'un ré-
servoir supérieur ; dans la facilité de mettre-
en opération deux ou un plus grand nombre de
cylindres à-la-fois.

La mise en opération de ces cylindres a lieu
de la manière suivante. On remplit d'eau -la ci-
terne H; les robinets sont tournés à l'aide des
leviers et de la barre 0 O, de manière à intro-.
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duire de la vapeur dans l'un des cylindres par
les tubes E E, et par le tuyau C, communiquant
àune chaudière voisine. La vapeur chasse l'air
et prend sa place. Ensuite les robinets étant tour-
nés en sens contraire de la citerne H, l'eau est
introduite dans la capacité des cylindres par le
tube D, et Condense la vapeur; dans le même
temps la vapeur passe dans l'autre cylindre et en
chasse rair, pour y opérer de même le vide, en
remettant les robinets dans leur première place.

en.txtou suint hrbarre 00, d'abord dans un
sens puis dans l'antre, il se forme alternative-
ment u r! vide dans les deux cylindres, et à chaque
fois il s'élève une quantité d'eau dont le volume
se trouve en propomon avec les dimensions des
cylindres. Cet appareil peut être construit en
cuivre, en fer, on de,toute autre matière conve-
nable.

Observations de l'auteur.

Cet appareil est tellemen tconstrUit, qu'il exige
peu de, soins lorsqu'il est :en opération ; il élève
26,000 gallons d'eau (environ too mètres cubes)
avue un bushel (0,5524 d'hectolitre) de houille
â la >hauteur ,de 3o pieds (environ 9,1 mètres);
il exige peu d'espace, et n'est point sujet à. de
fréquentes réparations. Son usage est très-im-
portant lorsqu'il s'agit d'élever avec ,célérité une
grande quantité d'eau. On élève, à son aide, de
leo à 5co gallons d'eau par minute (de 378 à
1890 .litres), et plus au besoin. il en existe en .

opéreion dans plusieurs 'maisons de Londres.
L'auteur a une de ces machines chez lui,. offerte
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à l'examen du public, et il s'occupe à eu cons-
truire une dans de fortes dimensions, par la-
quelle il compte élever une très-grande quantité
d'eau, avec une dépense infiniment au-dessous
de celle des pompes actuellement en usage (1).

(r) Nous ferons observer ici que la machine pour laquelle
M. John Pontifex, de Londres, a obtenu une patente le
7 janvier 1819, n'est, au fond, que la machine de Savery dé-
crite dans maints ouvrages.

Elle a deux récipiens à vapeur qui, comme dans les
machines semblables qui ont été proposées et exécutées, sont
munis, vers le bas, de deux soupapes pour l'entrée et la sortie
de l'eau.

2°. Chaque récipient a en outre, à sa partie supérieure,
un robinet à trois, ouvertures, dont rune communique sans
cesse avec le récipient, et dont les deux autres communiquent
alternativement avec la chaudière et avec un tuyau d'injec-
tion. Ce robinet, comme on voit, est le même que celui qui
a été employé, pour le même usage, par Désagulliers et par
d'autres.

3°. Dans la machine de M. Pontifex , la vapeur est con-
densée par de l'eau froide qui tombe en pluie dans le réci-
pient, et qui vient d'un réservoir placé plus bas que l'appareil.
L'auteur parait faire consister dans ces deux points le mérite
principal de .son invention. On doit cependant convenir que
ce n'est pas la première fois qu'on a proposé de diviser le jet
d'eau d'injection ; et on sait aussi depuis long-temps qu'il n'est

pas nécessaire de placer le réservoir d'eau d'injection au-des-
sus du récipient à vapeur.
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40. L'auteur ajoute que cet appareil élève loc. mètres
.cubes d'eau à 9 mètres de hauteur avec 55 litres de houille.
'Ce produit , qui est à-peuprès celui des grandes machines
est sans doute remarquable; mais, en admettant qu'il soit
exact, personne ne pourra croire qu'il soit dû à la forme du
tube d'injection et à l'abaissement du réservoir qui fournit f_eau
à ce tube:

(Note des Rédacteurs.)

SUR LE LITHION;
PAR M. A. ARFWED SON.

(Annales de Chimie, tome X, p. 82.) (1)

Iithion est un nouvel alcali qui a été trouvé;
en 1818, par M ..Arfwedson , dans plusieurs mi-
néraux de Suède. (Voyez Annales des Mlles,
tome HI , page 116.)

On n'est pas sûr de l'avoir obtenu parfaite-
ment pur; on croit que celui que l'on a préparé
en décomposant le carbonate par la chaux, rete-
nait un peu d'aride carbonique. Dans cet état,
il ressemble à la potasse ; il a une saveur caus-
tique, et il est fusible comme cet alcali. Sa cas-
sure est cristalline ; il n'attire pas l'humidité de
l'air. D'après la composition de ses sels, on trouve
qu'il doit contenir

Lithion . . o,561 .. ioo
Oxigène. . . o,459 78,255

Sa capacité de saturation est très-grande.
Le lithion et son carbonate attaquent très-for- Action su

tement le platine. Cette propriété, qui est carac- le Platine.
téristique, fournit un moyen de reconnaître la

(1) Cet article devait faire partie des extraits de chimie ;
c'est par mégarde qu'il n'a pas été imprimé dans la première
livraison.

Oxide.


